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ETAT Dl' LA RELICION CATHO LIQUE
nAxs di1: Dit c:;v..Ix (1),

eilc de Ceylnn n une étendue d'environ 300 milles de longueur sur 150
,7c largour. Les Angltiis s'ein emparòretit vers la fin du dernier siècle ;

Jusqu'à cett éporie, hae ellnu 0 :pos lntir ilépendsnre
r olutes les côte, duirit l'es-pace dec 150 lans, pend'ant lesquels ils ire cessèrent
cie faire subir aux catlinliques une rude persnctioinîî s'emparant par violence
de presque toutes les églises ou les dé'molissant, et proscrivant avec, tant de
rigueur leur religion. qu'aucun prètre -je pouvait pénétrer au milieu d'eux

en se d]éguiisant.. Nonobstant cette' persécution, le nmbre (les catholi
ques s'élevait, au comninicement de ce siècle, jusqu'.à 130,000, ayant .en

-leur no-Ossion plus le. 200 églises.
- Ver. Ce tem, le grand juisuIicier de Pile, sir Alexandre Johdnston, tandis
qu'il parcourait 'ile pour y tenir se assises, s'iperçut qu'enître:les nom-
breux crinunts qui compiarurent a son tribunal, pas un n tait cathque.
il cn -fut tellement frappé, qu-il sollicita auprès du gouvernement n glais, ct
obtint labrignuon deq is pé nales.nollandaises, qui étaient encore en vi-
gleur contre les ratholiques. A daier de cette époqueln religion catholique
e'est fait. de niombreux prosélytes dans P ile, bien qu'elle ait encore " gemiri

de beaucoup de dlsavnntages, et aujourd'hm l s'y trouve jusqu'à 150,000
.catholiques, eage d usieurs . -11 a t'abord quelques, centai-
ne d'uropuens la plupartschints dans les régiments anglais. A près eux
viennent les Portigis. aui nonmbre de queiniies mille ; ce sont les descendanb
de ceux qui tireut I conquece le P'ile. il y a à pieu près 300 ans ; leur langue
est le portugais. mais b:en corrompu, et plusieurs d'entre eux parlent l'an-

glais. Mais la plus granndl partie de la population catholique est com-
posée de-, indig1ns de •Ile, issus pour la plupart de la, race iboriginIlc
des Singhîaletne. 'Outre ceu-la, on- trouve rcpanuls dans les grandes villes
qutht -det cathoiques maaeSeinn ont la,--mmoe langue, les mm
meurs, que les hbitant ' di grand cor.tinent de l'Inde, d'îuI ils sont très-
certaincmnîtit venii. Tolite la partie septeiitrio.naic de l'ile est peuple par
cette race. -le et il rceilte qu les caholies Composent
quatre races bin diîstineieh.aculn desqcllesexige un cours d'instruction
reli;eu.îs dans sn propre langue. Cela cat .laatant plus nécessaire, qu'ils

.soil, pour la plupart, asse iil in,:truits. même dos premiers priacipes dle
dle leur rebgin, bien qu'ils soient en général extrémecent dociles, obeéis-
sarts, et d'une très-grande ardeur à suivre et i recevoir l'insiruction. .

Ajoutez à cela, u'noutre la population catholique déja existante, considé-
rable par sou nombre, et se développant tous les jours, les indigènes cn
général loti preuve île dispositions favorables poir embrasse la vraie religion
qu.and elle leur est bien pré-eitée et le moment actuel est un îe ceux uc où
il inporie exrémment qu'on agisse ainsi. ln cîTI, la religion superstitieî-
se dii boudhisie tomiibo .tellement en discrédit le tuites far:s, quce plusirs
penent quavant peu lannliéos elle cura essé d'exister dans ces contrées
et alr. elle sera t-icessaireimlent reiplacée pur une autre religion, ou par
cette iidilérence et cette insouciance de- toute religion. Qui est l'ennenli le
nius formidable, et que lmalheureusement jes exemples des Européens fa-
vorisent si puiîsammt.t. niten-nnIi, les sectes nombreuses des protes-
tants se liniien: mille peines pour conîvertir les indigènes. ris ont là î.n
grand nombre le missionnnires instruits.' Les fonds que leur transmettent
les diverses assoeintions de leur pays snt très-considlrable', et en conis-
quence ils ont pli établir toute espèce l'iniiitiinr, très-'sis et très-bien
dirigées. li onît de plus tics séminaires pour élever îles catéchistes et les
miîaitres d'écolcs,i't d'utres êtablissmens dans lesquels on élève gratuitement

(1) M. Widnamn. de universit& d'Oxford. ministre de l'Elise anglienne
iats l'île eyclan, nouvellement ramtenué à la foi catholique par les soins
de Mgr. -oruce l3etnîihini, évêque île Torilla et coadjuteur du vicaire npos-
toli.ue cie ctte mission, nuis n laissécette intressante notice sur l'état le
PlEgliec de Ceylan. M. Widlai, que îles études profonJes et ine grande
droiturc de cœeur avaient préparé à In gràce île la foi, a renoncé att riche
bénéfire qu'il pos-ldit dans les Imdes ang'aises. De retonr' on Europe, il
s'est empressé d'nller recevoir la bênédiîltilon du chefîde P'Eglise, et île s'ac-
quitter de la mission qu'il avait reçue d'exposer à la Propaganîle I situation q
et les besoins des catholiques île Ceylan. Il n traversé Paris en se rendant ,% '
Londrîs, et les *personnes qui Pont vi conservent itune p récieuse impression t
de sa piété. et de sa science. <le l'anti tité de ses .nanires. v

un grand nombre de -filles, sans compter quantité d'êr.o'es ordinaires de
telle sorte que s'ils ne réussissent pa, comme cela est arrivé jusqu'ici, à
faire cn geand nombre de prosélytes, .on ne .saurait en assigner. une autre
caîîs,:sinon _que-dans le prouestantisme il r'y.a rien.ui puisse saisir et rete-
nir l'esprit dès peuples,

Maintenant quelles rrssources.l'Eglise catholique.a t-elleà sa dispo-
sition dans cette île, pour subvenir aux besoins spirituels clu nombre
déjà si.consideraile de ses enfans, comme aussi pour .écl.airer et instruire
ceuxqi1i sont prêts - entrer dans son sein.? fi y a.dans 'iest un re-
censement fait il y a peu de lems par le vicaire apostolique coaijîuteur, 400
églises catholiques, et pour les desservir, i ne s'y trouve que 2 prêtres, sans
compter.- autres que la propagande vient-de.faire partir pour cette mi.-sion.
De. ces 25 prêtres, il y en a 20 qui sont Portugais, venuîsde Goa. On doit
foire remarquer ici q.pe ces derniers, pour la plupart presqu'en révolte de-
clarée avec Rome, comme leurs col)frères portugais de la Mfalaisie, loin de
donner toute leur attention à subvenir auîx:besoins des indigènes,ont cherché
jusqu'ici.i sisr-iter des embarras aux missionnaires européens : ce qui ne
leur est pas diiicile on ce moment, puisque c'est entre leurs mains que repo-
se tolte l'administration das affaires ecc!ésiastiques. D'aîprès un si petit
noanbrc d'eu-:riers,on peu facilement jupr combien est extî'rne le besoin de
missionnaires dans l'île d/eCeyin.

En l!usieulrs endroits, il est v.rai, lesindigènes ont bâti à leurs frais une
égliseavec un logement pour le desservart,et ne demandent rien autrechose,
si-ce n'et qu'on leur envoie un prêtre :mais jusqu'à présent tout ce qu'on a

i pour eux, se réduit à les faire visiter par un prétre ,endant quelques jours
e chaquei année ; encore, depuis deux ou trois ans, cet état de choses a-t-

il cessé nirne,pour les endroits les plus importants de Plile. Les mission-
naires emniopéetis, qui y ont été envoyés depuis quelques anrées, ont travail-
le aree-treiur, et pariot où ils ont pui s'établir, Pinfuencé de leur irésen-
ce a _btrès-sensibîle, tant par 'amélioration de ceux a'i étaient déjà dans
le acin de Perglise, que par- le nombre de nouvelles co-'/ersions. fui on pour-
rait encore irientionner, comme preuve le l'r.bandon dans lequel se trouve
cette île, qulle toute une province (celle uit centre) est sous la direction d'un
seul missionni'e. C'est un . Rainnutl, Francais de'naissance et membre
île la Curigrégation'des Obluts de la B. M., et on ne saurait assez louer ses
Soins infatigalbles et la connaissance qu'il a sui acquérir du caractère des indi-

na Or-, qu' n se figure par les détails stuivar.ts tout ce qui est offiert aux
de cet unique ouvrier du champ évangèlique clans ces contrées

éloignées. Outre une îles principales Villes de l'île dont il est seul chargé,
li es! encore obiigé de visiter 15 à 20 vill'iges éloignés les tins des autres,
danus des directiosn1 opposéc's. île 30, 50, ou même 60 milles, tellement tiute
lout ce quiil peut faire est île leur rendre une courte visite, dans le cours de
Pannée, et cela mème il ne peut l'exécuter souvent qu'avec des. peines in-
fiuies, à raison île Pétat sauvage et inculte du paYs, dépourvt de tott ce qui
[letit ôirk! Utile aux.% voyatgeurs.

Il existe Un petit village, dans un des endroits les moins fréquentés îlc
ectte provimèce, dont les liabitans ou mis tant de soins à conserver leur lo',
que jtisqu'a ce jour ils ne veulent permettre à qui que ce soit, d'une religion
dilTirente, de s'établir au milieu d'cux, et cela, bien qtiil y ait toute appa-
rcnce qu'ils sont restés sans prétre et sans autre instruction religieuse pen-
lant tout le tems que dura la persécution hollandaise. Un prêtre les décout-

v''.1 enfi, et tronu"a en mnme teins les ruines d'une vieille chapelle où était
iemt une ininge de N. D. A présent ils reçoivent la t'isÎic d'un prtre,

ous les ans pendant quatre ou cinq 1ours ; mais leur zèle pour tout ce. qui
coihocrne la religion s'est conservé si grani, que j ni,entendt i dire par unie
personne qui les avait vuls et les connaissait parfaitement, qu'on pourrait en

raire un village de saints.
Mais le besoin de nissiotnaires, quelque grand qu'il snit, n'est pas le seul

lont soiffre l'îie. (led Ceylan. Ce îqui est encore plus important att mnomeob

ettil. c'est Ptablise ent d'un sî nuaire et d'a.utres comnmunautés reli-
gicuses. De toutes les religions connues dans lîe, la religion eatl oliqe
st la seule qmi manque île semblables établissemeis. Les catholiques in-
ligènes tie montrent aucune répuignanec à y contribuer, autant dit moins
uie ecla, cutr est possible. Ce son-ît etux-n'mes qui de leurs fonds pour-
oient à la constrcition et à iPorncimienit e leurs égli-es, coîmmtie i l'en-
retien de lurs prêtres. Mais en général ils sont pauivres, et tout est tr
l'er dans le pays, île sorte qutre ce serait exiger beaueoupît trop tl ces br-


